
119 UTBM
Service communication

l’Est Républicain 28 novembre 2017

Belfort Hackathon orange - challenge - FIMU - ie 
étudiante - Orange Lab 

5BELFORT Mardi 28 novembre 2017

90A05 - V1

 

Le Fimu a vécu 30 ans en esti-
mant sa fréquentation « au
doigt mouillé ». Chacun avait

son point de comptage et sa métho-
de de calcul, on arrivait bon an mal
an à ne pas se tromper. Et puis Cy-
prien Mateos est devenu directeur 
régional d’Orange, animé d’une vo-
lonté de faire profiter Belfort des 
outils développés dans l’Orange 
Lab (centre de recherche et déve-
loppement de l’opérateur) installé 
au Techn’Hom. C’est dans la cité du
Lion en effet qu’a été développée 
l’application Flux View, qui permet
de compter une foule grâce aux 
données envoyées au réseau par les
téléphones portables.

Age, sexe, CSP… qui est où, 
demi-heure par demi-heure ?

Mieux. Les données collectées
par l’opérateur permettent d’analy-
ser une foule demi-heure par demi-
heure, par localisation, age, genre 
et catégorie socioprofessionnelle. 
« Rien que les données brutes nous
intéressent énormément », avoue 
Matthieu Spiegel, directeur du pôle

musiques à la mairie de Belfort. « Il
est d’ailleurs intéressant de consta-
ter que les estimations des années 
passées ne sont pas très éloignées 
des données collectées par Oran-
ge. »

En mode ludique, Orange, la Vil-
le, le Département et toutes les uni-
versités de l’Aire urbaine ont mis 

sur pied un “hackathon”, compéti-
tion de développement informati-
que fondée sur la masse de données
collectées lors des Fimu 2016 et 
2017 (notre édition de samedi der-
nier). Hier lundi, participants et 
partenaires se retrouvaient à la 
mairie de Belfort pour la remise des
prix. Huit équipes de cinq candi-

dats ont été distinguées parmi les 
17 équipes participantes.

Optimiser ou monétiser
Tous proposent des interfaces

pour visualiser les données du Fi-
mu. Les plus abouties permettaient
de faire des prédictions sur la fré-
quentation du prochain festival, en 

croisant la fréquentation des deux 
années précédentes avec les prévi-
sions de la météo et la programma-
tion. Les plus altruistes visent à op-
t i m i s e r  l a  s é c u r i t é  e t  l a 
programmation, les autres enten-
dent mieux monétiser le festival.

L’équipe lauréate, formée de trois
étudiants de l’UTBM et deux de 
l’Esta, se situe clairement dans la 
deuxième catégorie. Les cinq com-
pères proposent une application 
qui permettrait à des annonceurs 
de proposer des publicités ciblées 
au public du Fimu. « Nous n’ex-
cluons pas de la commercialiser un
jour », reconnaît Alexandre Pado-
vani, membre de l’équipe lauréate. 
« Mais d’abord, notre objectif, c’est 
de terminer nos études. Nous som-
mes tous en cinquième année et ça 
nous occupe un peu. »

Pascal LAINÉ
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Bientôt des pubs ciblées au Fimu ?

Les vainqueurs : Joseph Valencia, Armand Pette, Florian Staine et Alexandre Padovani (le cinquième 
élément, Pierre Romet, était absent lors de la remise des prix). Photo Xavier GORAU

Après avoir phosphoré 
pendant 36 heures de rang 
dans les locaux belfortains 
d’Orange, les 81 participants 
au “hackathon“ du Fimu 
recevaient leurs prix hier à la 
mairie. 81 C’est le nombre 

de participants au hacka-
thon du Fimu

Que disent les Burkinabés de
cette première visite d’Emmanuel
Macron au Burkina Faso ?

Ils attendent beaucoup de son
discours parce qu’ils disent qu’il est
jeune, et qu’il devrait tenir un autre
langage que les chefs d’État précé-
dents. Macron a 39 ans : c’est la 
tranche d’âge de 70 % des Burkina-
bés. Ils attendent de lui qu’il dise 
que la colonisation est un crime 
contre l’humanité.

Cette visite au Burkina semble
importante ?

Il inaugurera la plus grande cen-
trale électrique solaire de l’Afrique 
de l’Ouest. Cette visite officielle est
aussi la première d’un chef d’État 
français depuis Mitterrand, invité 
officiellement peu avant l’assassi-
nat de Sankara. Chirac était venu 
au Burkina pour un sommet de la 

francophonie.
Sera-t-il bien accueilli ?
La jeunesse va l’écouter attentive-

ment. Une partie de la jeunesse est
fâchée contre la France, vue com-
me impérialiste.

Pourquoi le Burkina intéresse-
t-il toujours la France ?

Ce pays enclavé reste un noyau
stable dans la zone du Sahel. Mê-
me s’il n’est plus calme comme 
avant et connaît des tensions inter-
ethniques et inter-religieuses.

Quelle est la situation ?
Pour le Burkina, posséder des

ressources mais ne pas être en me-
sure de les exploiter lui-même est 
une malédiction. L’extraction de 
l’or, produit d’exportation n° 1, se 
fait au détriment des terres cultiva-
bles. Les conditions sociales et sa-
nitaires restent difficiles. Le climat 

change, la température a augmen-
té de deux degrés et les pluies se 
sont décalées, générant des diset-
tes. Enfin, la construction irraison-
née de lotissements prend de la 
terre cultivable, nécessaire à l’ali-
mentation. La pauvreté reste sta-
ble, et les filles ne sont toujours pas
éduquées. 

Que pourrait faire la France ?
L’insécurité au nord génère un

exil des habitants et laisse la place 
aux trafiquants. Un marché de la 
cocaïne, fléau majeur, se dévelop-
pe dans l’Afrique de l’Ouest. Il fau-
drait favoriser le recrutement, la 
formation et l’équipement d’une 
armée réunissant Burkina, Mali et 
Niger. Ce serait plus efficace et 10 
fois moins coûteux que l’opération
Barkhane des forces françaises.

Christine RONDOT

« Macron est jeune, les Burkinabés l’attendent »

Pierre Michaillard
Consul honoraire du Burkina Faso à Belfort
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L’association des médaillés spor-
tifs et associatifs du Territoire de 
Belfort, présidée par Gérard Mes-
lot, a remis trois lettres de félicita-
tions et une médaille du ministère 
de la Jeunesse et des sports. Aux 
titres des lettres de félicitations, 
Jean-Luc Descamps, proposé par 
le club de tir de la Miotte, a été 
honoré pour ses activités au sein 
du club et notamment au service 
de personnes souffrant de handi-
cap. Il est vice-président du club de
tir, arbitre classique et spécialiste 
des armes anciennes. Laurence 

Blind a été récompensée pour ses 
activités bénévoles depuis bientôt 
une trentaine d’années comme tré-
sorière de la compagnie des Ar-
chers de la Savoureuse. Christine 
Dillenseger, troisième personne ré-
compensée, était absente. Nicole 
Sonet, qui a reçu la médaille de la 
Jeunesse et des sports et de l’enga-
gement associatif, a été décorée 
pour son engagement depuis 1980 
dans l’association Mon Village 
(Chèvremont), dont elle a été no-
tamment vice-présidente et tréso-
rière.
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Quatre bénévoles récompensés

Les récipiendaires avec Gérard Meslot, président de l’association des 
médaillés sportifs et associatifs du Territoire de Belfort, Damien 
Meslot, maire de Belfort, et Jérôme Collard, adjoint aux sports.


